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UKiicnu>'noiy d'un nouveau oenuh de CnuaiAcé 1.sopoi>e

DE L.l DIoUVELLE-XeIHBLE ET APPAUTESANTÀ LA FAMILLE DES MuMNOPSlbyR

,

PAR Mrs Harrikt Richakdson-Searlk. \

M. le Prolessem- E. L. Bouvier m'a envoyé réceninieiil [)lusicurs S[)(5ci-

irions triiii Isopotle apparleiiaiit à un genre nouveau de la famille des Muu-

Mopsidœ. Ces spécimens appartiennent au Muséum d'histoire naturelle de

Paris eLout été recueillis à la Nouvelle-Zemble par M. S. Ivanoff en 1910.

Munnopsurus INOV. (iEN.

Partie antérieure du corps pas plus larjjc (|ue la pai-tie |)ostérieure.

Première paire d'antennes avec l'article basilaire très grand. Antennes de

la seconde paire pourvues chacune d'une écaille ou d'une pièce accessoire

au troisième article du pédoncule.

Mandibules avec l'expansion molaire très peu développée, celle-ci n'étant

représentée que par une petite touffe de soies; bord tranchant non divisé

en dents, mais grand et émoussé; palpe présent bien développé.

Maxillipèdes avec le quatrième article du palpe non prolongé en pointe,

mais de grande taille avec les bords antérieur et latéral interne presque

rectangulaires.

Pattes natatoires avec le carpe et le propodite bien développés, renflés;

doigt présent. De petites plaques arrondies ,
planes , sont attachées à la base

des quatre paires antérieures de pattes sur le côté ventral, chez la femelle.

Ce sont probablement les plaques incubalrices.

Les uropodes sont composés d'un pédoncule et de deux branches dont

chacune est formée d'un seul article.

Le type du genre est Munnopsurus arcticus , nov. sp.

Ce genre diffère du genre Muimopsis M. Sars, auquel il est étroitement

apparenté par les uropodes bifurques, par la présence de doigts sur les

pattes natatoires; parles mandibules dont l'expansion molaire est repré-

sentée par un petit bou(|uet de soies et dont le bord tranchant est indivis;

par le quatrième article du palpe du maxillipède non terminé en pointe

vers l'intérieur. Il diffère de tous les genres de la famille par la présence

d'une écaille sur le troisième article du pédoncule de la seconde antenne

Outre le genre Munnopsis, les autres geni'cs décrits de la famille sont :

llijarachna G.O. Sars, Echinotone G. 0. Sars, Aspidamchna G. 0. Sars,
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Psetiduiachna G. 0. Sars, Eurijcope G. 0. Sars, Muitnipsoidcs Talteisall , cl

Lopomcra Taltersall.

Mtmnopsis? munai/i ^\aIker''^ a les pâlies natatoires pourvues d'un

doigt, comme dans Tespèce dont il est question ici, mais le caractère des

uropodes est le même(jue chez les espèces typiques; ces uropodes sont bi-

articulés, mais ils sont terminés par une seule braucbe et non par deux,

comme cliez le Munnopsnrus arcticus décrit ici.

Munnopsurus arcticus iinv. s(>.

(jorps oblong ovale, long de â5 millimètres environ , large de lo milli-

mètres.

Fijj. ...

Fig. Fig. 3.

Hg. 1 . —Munnop.stirus arclicus.

L'animal entier, vu par la face dorsale, sans les appendices X îjTi/ia.

Fig. a. —Idem. —Pédoncule de la première antenne (aulennulc) X 99/a.

Fig. 3. —Idem.

Les trois articles basilaires de la secondn antenne (anlenni^) a\ec récaille X ••^9/3.

Tête large de 8 millimètres dans la plus grande lai'geur, longue de

A millimètres du bord antérieur des processus frontaux au bord postérieur.

î'' Aiin. Mag. ^al. Hi»l. (7). tu, tijo'i, p. a)7-dJ(S, pi. Wlll, lig. J-0.



—571 —
Boni antérieur dolalèle profondément excavé de chaque côté des processus

frontaux pour loger les antennes. Processus fiontaux larges de i milii-

raèlre 5 entre les antennes et s'étendant à >>. millinièlres au delà du point

d'excavation du boid antérieur de la tète. Le bord antérieur du processus

frontal est légo-renient excavé. Yeux absents. L'article basilaire du pédon-

cule de la première antenne est grand et massif; les deux articles suivants

sont petits, le second s'insère sur le côté dorsal de l'article basilaire, près

de son extn'mité distale, et il présente ainsi un petit tubercule sur le côté

inteine de son bord interne. Le flagelluni est biisé chez tous les spécimens.

Les antennes de la seconde paire ont une écaille mobile ou appendice

Fig. /,. Fiff. 5. Fig.6.

Fin-. /. Mminnpsurus arcticus. —MaxiHipède X 29/9.

Fig. 5. —Idem. —Mandibule X 29/3.

Fig. 6. —Idem. —Pi'eraière mâchoire X 99/a.

accessoire fixé sur le troisième article du pédoncule; i'écaille est petite et

garnie de soies. Ces antennes sont brisées à l'extrémité du troisième article

du pédoncule chez tous les spécimens. Le quatrième article du palpe du

maxillipède n'est pas prolongé en pointe à l'extrémité distale interne; il

est de forme rectangulaire. Les mandibules ont l'expansion molaire presque

absente, car elle n'est représentée que par un petit bouquet de soies; le

bord tranchant est émoussé et indivis. Le palpe est bien développé; son

second article est beaucoup plus long que le troisième et deux fois aussi

long que le premier. La mâchoire de la première paire a, à l'extrémité

distale de la lamelle externe, douze épines dont neuf sont émoussées,

arrondies, terminées par une sorte de boulon; la lamelle interne porte
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Irois »^()ines. Le» niàclioires fie la secoiulc paire ont aussi les exlrémités

(lislajps (les deux lamelles oxienies années il'épines émoussées, arrondies.

Le premier sof'uient du thorax est pins étroit que chacun des six seg-

ments suivants; il a jnillimèlres 5 de larp,eur et ses parties latérales se

lecourbeut en avant comme pour entourer |a tète. Les quatre premiers

segments ont sensiblement la mêmelongueur; celte longueur est de i milli-

mètre dans la rëfjiou iiiodiaiie doisale; les épimères de chacun d'eux sonl

bilobés et s'allongent notablement sur leur bord latéral. Les trois derniers

segments du thorax sonl plus longs que chacim des quatre premiers, et

leurs parties latérales sonl incurvées vers la partie postérieure du corps;

Fig. 7. Fig. 8. t^ig- 9-

Fig. 7. —Munnopsurns nrcticns. —Seconde mâchoire Xag/g.

Fig. 8. —Idem. —Patto de la première paire X 9i//i.

Fig. 9. —Idem. —Une des pattes de la i", 9°, 3' ou de la Wpaire X 7/3.

le cinquième segment est un peu plus court que chacun des deux suivants;

il a 9 millimètres 5 de longueui-. le sixième et le septième, subégaux,

ont chacun li millimètres de longueur. Les épimères des trois derniers

segments sont situés dans la moitié postérieui-e du bord latéral. La ligne

médiane dorsale de chacun de ces segments est manpu^e par un sillon, de

chaque côté duquel on voit un groupe de deux ou Irois tubercules peu

saillants sur chaque segment.

L'abdomen consiste en un grand segment teiminal simple précédé par

un court segment de 1 millimètre de longui'ur. Le segment lerminal est

presque aussi long que large; 7 millimètres, 7 millim. ï^. Il présente sur

son bord postérieur un lobe saillant, arrondi, médian. Les uropodes sont
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couris cl consisloiil en un [jodoiiculi! d deux iiiliclos termiii.iiix; !<• pé-

•lonciilo a 1 niilliiuèlre seulenicnl de long; une moitié seulemonl do co.

pédoncule est visible sui- la face dorsale. L'article interne est aussi long

que le pédoncule; Taiticle externe est moitié plus court, tous deux ont

leur extrémité airondie. lia première paire de pattes est |)lus courte que les

trois suivantes; la base est longue et p;rêle. Les trois p;iires suivantes sont

détachées du corps chez tous les spécimens; elles sont probablement sem-

blables les unes aux autres par leurs caractères et par leui' longueur, si ou

1 1. Fig. 19. Fig. .3.

—Munnopsurus arcttcus. —Une des pattes natatoires X 9 g/S.

Fig. 11. —Idem. —Uropode X aS.

Fig. 12. —Idem. —' Opercule de la femelle X 7/2-

Fig. i3. —Idem. —Pléopode de la deuxième paire du mâle X 39/3.

en juge par leurs bases qui se ressemblent, qui sont courtes et fortes et

de la mêmelongueur. Il y a une petite plaque arrondie, plane, sur le côté

ventral du corps à la base des quatre premières paires de pattes chez la

femelle. Les trois dernières paires de pattes ont le caractèse d'appendices

natatoires avec leur carpe et leur propodite agrandis et dilatés, un petit

doigt est présent sur les pattes de ces trois paires. L'opercule de la femelle

a une carène qui s'étend , sur la ligne médiane, jusqu'à un point voisin du

centre, et qui ensuite se dédouble eu deux carènes divergentes.

Quatre spécimens inqiarfaits out été recueillis par M. S. Ivanoffen 1910

à la Nouvelle-Zemble. Tous les spécimens sont brisés en deux parties, dans

le milieu du coips, et la plupart des appendices sont détachés.

Le type est au Muséum d'Histoire naturelle de Paris.


